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Les blogs ¨ lôintersection des sociabilit®s et pratiques culturelles 

Analyse de trois trajectoires 
 

 

Les blogs ont fait beaucoup d'encre. De la part des plus technophiles, ils sont présentés comme la 

preuve d'un renouvellement de la parole publique, dépoussiérant au passage les thèses 

cybernétiques
1
. Pour les plus technophobes, ils sont l'incarnation des mots sociétaux

2
. Pourtant, le 

phénomène recouvre une réalité : l'émergence d'une nouvelle pratique culturelle, autour de ce que 

Laurence Allard baptise « l'expressivité généralisée » (Allard, 2007).  

Apparu en France autour de 2001, ce format de publication est devenu un support de présentation 

de soi privilégié qui vient s'articuler avec un ensemble d'autres pratiques de communications 

assistées par ordinateur, des espaces d'interaction traditionnels : forums de discussion, aux 

nouveaux lieux de présentation de soi au sein de sites de socialisation. Il vient renforcer les espaces 

de communication sur Internet, décrits par Valérie Beaudouin et Julia Velkovska (2002). A l'instar 

des pages personnelles, le blog est un musée égocentrique qui sert de ressources pour la 

présentation de soi sur les réseaux.  

La pratique du blog n'est donc pas foncièrement nouvelle. Sur Internet, elle s'inscrit dans la filiation 

des pages personnelles et des dispositifs de communications synchrone et a-synchrone. Plus 

largement, elle rappelle la tendance à la gestion d'un vivre ensemble séparément médiaté (Flichy, 

2004). Elle rappelle également d'autres pratiques : celle du journal personnel (Le Jeune, 1999).  

 

C'est davantage l'ampleur du phénomène qui interpelle. La seule plate-forme Skyblog avec ses 

quelques 15 millions de blogs créés représenterait autour de 10 % de l'ensemble des blogs créés. 

Certes une part importante de ces espaces de présentation de soi n'est plus, voire n'a jamais été mise 

à jour. Mais ce renouvellement des participants illustre la tendance à l'institutionnalisation des 

skyblogs dans les cultures adolescentes, au même titre que les émissions de libre antenne qui 

contribuent à la formalisation d'un moment adolescent (Glévarec, 2006).  

Si l'ampleur des pratiques adolescentes est à souligner, le phénomène ne peut bien évidemment se 

réduire à cette seule population. La progressive appropriation du support de publication par les 

acteurs médiatiques, militants, amateurs ou professionnels nous renvoient vers une autre 

interrogation sur l'évolution de ces espaces de pratiques. Toutefois, il ne s'agit pas ici de notre 

problématique. Mais ces différences de pratiques illustrent l'hétérogénéité d'un phénomène, que  

Dominique Cardon et Hélène Delaunay-Téterel ont tenté de typologiser en s'appuyant sur une 

herméneutique de la réception : « c'est en analysant la nature de la relation entre la forme de 

l'énonciation de soi et les modalités relationnelles de sa réception que l'on peut dégager une 

première caractérisation sociologique des différents types de blogs. » (Cardon, Delaunay-Teterel, 

2006 : 18).   

 

Les blogs sont une activité collective se déroulant en public, mais dont la compréhension reste 

souvent conditonnée par l'appartenance à un collectif de pairs. Tantôt référentiel, le blog apparaît 

comme musée égocentré, un lieu à soi où l'on expose des moments partagés entre pairs. Les indices 

d'une sociabilité développée en direct sont nombreux et illustrent la vacuité d'un être ensemble. 

Tantôt signifiante, le blog apparaît comme un lieu où se polarise une activité particulière : l'écriture 

de soi via de multiples prises de position fait référence à un monde commun élargi : critiques de 

l'actualité, reprises d'informations spécialisées circulant sur la toile. Les mises en scène de son 

                                                 
1 Il est fait référence à une littérature abondante sur le Web 2.0, dont les blogs sont l'un des pivots centraux. Pour 

l'exemple, prenons l'ouvrage de Thierry Crouzet, Le Cinquième Pouvoir, comment Internet bouleverse la politique : 

« Les nouvelles technologies influencent la politique. (...) Mettez entre les mains des citoyens une technologie facile 

d'emploi, ils en feront une arme politique. » (2007 : 103-104). 

2 L'inscription de Skyblog dans le paysage médiatique s'est accompagnée d'une série de panique morale, en particulier 

au moment des violences urbaines. Une masse d'articles au titre explicite est publiée : « Banlieues: la guérilla dans 

les blogs » (http://www.tsr.ch/tsr/index.html?siteSect=200001&sid=6220743) 

http://www.tsr.ch/tsr/index.html?siteSect=200001&sid=6220743
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intimité sont gommées au profit d'une construction de liens sociaux sur la base de références 

partagées et une histoire commune.  

Toujours est-il qu'une difficulté commune apparaît lorsqu'on saisit la pratique du blog sur la durée :  

maintenir une activité de publication. Les raisons sont multiples, aussi diverses que les motivations 

des blogueurs. Le plus souvent, l'arrêt d'un blog se justifie par la difficulté à poursuivre un 

engagement personnel en public, au risque de perdre la face. Le temps consacré à mettre à jour un 

blog ne se traduit pas forcément par la fidélisation de lecteurs. 

 

Toutefois, la problématique de cette communication ne vise pas directement à s'interroger sur les 

raisons de l'arrêt d'activités de publication. A l'inverse, nous cherchons à comprendre ce qui 

poussent des blogueurs à poursuivre une activité de publication sur la durée.  

Un certain nombre de postulats et d'hypothèses peuvent être formulé. Le premier vise à considérer 

l'individu maître de son activité. Le considérer comme tel ne signifie pas pour autant le percevoir 

comme autonome, jouissant d'une marge de liberté infinie. Cette idée de maîtrise renvoie à sa nature 

profondément réflexive, aux inventions, arts de faire développés. Les contraintes posées par la 

publicisation de productions personnelles imposent de nombreuses contraintes : elle suppose une 

relative maîtrise des dispositifs, elle support un savoir-être dans la mise en scène de soi en public. 

Elle suppose surtout une capacité à produire et à donner du sens à une activité en perpétuelle 

invention.   

 

En partant de cette id®e dôun individu r®flexif, attach® ¨ lôobjet quôil pratique, nous souhaitons 

proposer quelques données empiriques au travers du parcours de trois blogueurs. Ces trajectoires 

nous semblent significatives. Elles illustrent chacune à leur manière comment se construit la 

pratique du blog. A travers elles, nous voyons des individus qui se servent du blog comme dôun 

outil de gestion des sociabilités : les contenus intersubjectifs côtoient des systèmes de références 

culturels en ®laboration. Nous voyons ®galement des individus sôinventer une nouvelle vie qui vient 

sôarticuler, voire ®pouser leur sociabilit® en direct. Enfin, nous voyons des individus construire une 

pratique du blog inséparable de leur trajectoire personnelle, où le blog devient un lieu 

dôacculturation aux nouveaux mondes sociaux émergents du Web.  

Auparavant, un bref d®tour par lôobjet ç blog » saisi par les sciences sociales nous permettra de 

présenter la perspective qui nous semble la plus pertinente pour analyser les pratiques amateures en 

ligne.   
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I/ Analyse des blogs dans la perspective d'une sociologie des attachements 

 

Une perspective d'analyse des blogs, en particulier développée outre-atlantique, s'ingénue à analyser 

les blogs dans une perspective structuro-fonctionnaliste. Cette perspective nous renvoie alors 

inévitablement à une vision normative de l'espace public : les blogueurs constitueraient une 

nouvelle franche de gate-keepers. Cette lecture, trop manichéenne, présente le défaut d'opposer 

termes à termes sphère publique et sphère privée.  

Or, les blogs obligent à repenser cette sphère publique, marquée par l'apparition de nouvelles scènes 

sociales où s'exposent des subjectivités. Moins qu'une reconfiguration  de la sphère publique, 

l'analyse du phénomène du blog appelle à questionner l'intersection entre des réseaux de sociabilités 

et les cadres fournis par les industries culturelles : dispositifs socio-techniques et systèmes culturels 

de représentation.  

Partant de ce postulat, il s'avère utile d'observer au plus près les pratiques développées, dans la 

lignée des travaux menés sur les pratiques amateures (Hennion, 2000). 

 

A. Les questions soulevées par le phénomène : évolution de la sphère publique et 
pratiques distinctives 

 

Avant d'aborder notre perspective, il semble utile de cadrer à grands traits les orientations 

sociologiques qui permettent une lecture pertinente du phénomène : publicisation des 

communications intimes et nouveaux espaces de socialisation. Par conséquent, deux 

conceptualisations sont concernées par cette évolution techno-logique : l'évolution de la sphère 

publique et les perspectives de la sociologie des pratiques culturelles. Si nous ne faisons que les 

évoquer brièvement, rappeler ces approches permettent de restituer le cadre dans lequel nous nous 

inscrivons. 

 

1. Les frontières entre sphères publique et privée 

Une première approche, en effet, permettrait d'interroger les transformations des rapports entre 

public et privé dans la lente appropriation des moyens de communication moderne. Cette approche 

a été développée en particulier par Patrice Flichy (1997) sur le rôle des techniques dans le 

développement d'une communication intime. L'appropriation massive du blog ï pour rappel la très 

grande majorité des utilisateurs sont adolescents ï est à replacer dans l'interrelation des 

mouvements techniques et sociétaux. Elle renvoie ainsi à une double tendance, celle de la 

privatisation et l'individualisation des pratiques de communications.  

L'intérêt de cette approche est double. En replaçant l'apparition des nouvelles technologies de 

l'information et de la communication dans une perspective historique, elle nous prémunit contre les 

risques d'un déterminisme technologiques outrancier. Insister sur les permanences d'un phénomène 

permet de mieux en faire rejaillir les particularités : accroissement des sociabilités médiatisées, 

gestion d'une présence à distance, nouvelles spatialisations des pratiques sociales. L'articulation 

entre privatisation de la sphère médiatique et publicisation de la sphère intime interroge la 

construction de nouvelles aires culturelles. C'est l'ambition que c'est donné un chantier ouvert par 

Eric Macé et Eric Maigret autour des médiacultures, dont l'ambition d'une relecture des Cultural 

Studies se double d'une volonté affichée d'explorer de nouveaux terrains.  

Ce souci se traduit par une remise en cause du modèle dominant d'analyse des pratiques culturelles, 

fondé sur le rapport entre pratiques culturelles et positions occupées dans l'espace social. La critique 

porte alors autant sur les postulats d'une hiérarchie des légitimités culturelles et d'une approche 

qualifiée d'« holiste » (Glévarec, 2005). 

Il apparaît à la vue des ses interrogations que les nouveaux outils de publication en lien avec la 

montée des industries culturelles ont contribué au développement d'aires nouvelles où se construit 

un rapport nouveau à la culture. 
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2. Une pratique disctinctive ? 

Ces nouvelles pratiques sociales, qui prennent la forme d'un « lieu de passage » pour reprendre 

l'expression d'Hervé Glévarec constitue des moments particuliers, générationnels. L'observation de 

ces moments a été l'occasion d'un débat théorique autour du modèle de la Distinction de Bourdieu. 

L'engagement sur le terrain théorique s'est avérée parfois peu fécond, renvoyant dos à dos des 

démarches empiriques particulièrement fécondes. 

Si comme le souligne Dominique Pasquier, le modèle de la distinction semble se distordre au 

moment de l'adolescence, qu'en est-il lorsque l'interrogation se porte sur une longue période ? La 

pratique du blog, qui est certes un fait générationnel, ne tend-elle pas à s'effacer au profit d'une 

pratique qui devient distinctive ? La capacité à pouvoir animer un ou des espaces de publication sur 

le temps long témoignerait sans doute d'un ensemble de prédispositions structurées et structurantes 

quant à cette forme d'expression. 

Il est toutefois en l'état difficile, voire impossible de prolonger le débat, du fait de l'absence 

d'enquêtes empiriques sur des corpus suffisamment conséquents. Toutefois, force est de constater 

que notre méthode employée, qui repose une sélection « naturelle » de blogueurs n'a fait 

qu'accroître les caractéristiques initiales du corpus global. D'un corpus initial composé de 400 blogs  

constitué en 2004, autour majoritairement de lycéens ou de jeunes étudiants, une dizaine de 

blogueurs a été identifiée comme ayant poursuivi leurs activités. Les profils de ceux-ci sont révèlent 

souvent une origine sociale plutôt supérieure, et un capital culturel important. A titre d'exemple, 

nous avons suivi une blogueuse dont le père est chef d'entreprise et la mère est enseignante et 

formatrice au sein du CLEMI. Ayant débuté ces activités de publication en ligne, elle est aujourd'hui 

étudiante au sein d'une école de journalisme parisienne. 

Par conséquent, notre terrain empirique nous démontrerait davantage, que passer les années collège 

ou lycée, marquée par un « être ensemble » caractéristique des adolescents, la pratique tendrait le 

plus souvent à disparaître. Les quelques rares individus ayant poursuivi leurs pratiques sur la durée 

semblent témoignés d'un capital culturel important.  

Toutefois, s'interroger sur les effets ou non de nouvelles aires culturelles en construction au regard 

des propriétés sociales des pratiquants a quelque chose d'illusoire. Elle semble oublieuse de l'acteur 

au prise avec l'objet de sa pratique. Nous pouvons certes constater certaines évolutions sociétales, 

un détour par le pratiquant, l'amateur semble incontournable. Cette voie n'est pas nouvelle. Elle a 

été empruntée par Hennion en travaillant les passions musicales (Hennion, 1993) poursuivi 

actuellement dans une perspective en terme d'attachement.  

 

B. Analyser les pratiques amateures : perspectives en terme dôattachement 

 

Ayant évoqué notre méthodologie, une brève de celle-ci s'avère utile. Celle-ci repose principalement 

sur l'étude des trajectoires d'un groupe restreint de blogueurs (dix) pour saisir tant l'évolution de 

leurs pratiques que celles de leur trajectoire personnelle, au prisme de leurs sociabilités et des 

pratiques culturelles développées. Nous nous intéressons donc au croisement entre leur pratique du 

blog et leurs trajectoires personnelles.  

La sélection de ce corpus s'est opérée sur la base d'un corpus constitué en 2004 dans le cadre d'une 

observation générale du phénomène à l'échelle de la Bretagne, repris en 2006. Les blogs présentant 

le plus de vitalité ont été sélectionnés, leurs auteurs rencontrés. Le croisement entre l'observation 

des contenus publiés, des interactions avec les pairs et leur biographie, mais aussi leurs savoir-faire 

acquis a permis de les insérer au sein de mondes sociaux en émergence. A travers leurs habitudes de 

parcours sur la toile, leurs pratiques de lecture, nous voyons des individus capables de donner du 

sens à leurs pratiques et aux espaces dans lesquels celles-ci se développent.  
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Cette perspective méthodologique renvoie aux dernières approches et chantiers ouverts d'Antoine 

Hennion, autour d'une sociologie des attachements pour observer ces pratiques en invention.  

 

1. Saisir les pratiques en situation 

Il existe en effet un paradoxe pour saisir l'objet même du blog. D'un côté, une certaine forme de 

déterminisme technologique induit une focalisation sur les objets techniques au détriment de ceux 

qui les pratiquent. Les opportunités techniques apportées par la facilitation des dispositifs de 

publication aboutissent à ne considérer que les effets potentiels : les écrits de techno-prophètes se 

multiplient, annonçant de nouvelles ères anthropologiques grâce aux vertus de la désintermédiation.  

De l'autre, une analyse sociologique traditionnelle des pratiques culturelles met en exergue les 

dispositions sociales des pratiquants, comme autant de savoir-faire et de savoir-être qui, loin de 

permettre une démocratisation des usages, viennent renforcer les inégalités structurelles. Aux 

problématiques de la fracture numérique en terme d'équipements, la focalisation se porte sur ces 

inégalités.  

Mais force est de constater le paradoxe : ces approches parlent d'un objet sans finalement en parler 

de ce qui se joue au travers de la pratique. Ce paradoxe a été souligné par Antoine Hennion, 

appelant ainsi à une approche des pratiques amateures par la relation à l'objet de leur pratique.  

 

2. Les rapports à l'objet 

Comme le formulent A.Hennion et G.Teil, ñ[le goût est] une activité hautement instrumentée, faite 

en groupe et faisant les groupes, constamment discut®e, et qui sôappuie fortement sur des objets, des 

espaces, des façons de faireò. Autrement dit, l'exp®rience culturelle sôappuie, consciemment ou non, 

sur une multitudes de signes, dôattitudes, de sch®mas cognitifs partag®s avec dôautres.  

L'accent est alors mis sur le rapport entre les individus et les objets qui permettent l'assouvissement 

d'une passion. Saisir les modalités de l'attachement des amateurs à l'objet consommé, permet de 

mieux saisir les dispositifs qui leur permettent de s'exprimer et de s'accomplir. L'amateur est par 

définition un être qui se pose des questions sur la nature de son plaisir et de ce qui se passe en 

situation. Ils vivent des phases, ce quôils appellent eux-mêmes des phases. 

Les amateurs sont donc par nature réflexifs. « Parce quôils travaillent syst®matiquement et de fa­on 

ouverte le monde comme une interrogation sur son rapport aux autres, à soi-même, à son corps, 

aux objets, aux techniques, ils donnent en effet en actes au sociologue lôexemple dôune tr¯s bonne 

définition, très pragmatique, du rapport au monde. » (Hennion, 2003 : 23) 

 

Il faut donc analyser « les fa­ons dô®couter, de boire, de jouer, et de son plaisir, de ce qui le tient, 

des formes que prennent ses pratiques, des techniques ®tonnantes quôil d®veloppe pour r®unir les 

conditions de sa f®licit®, sans garantie de succ¯s. Loin dô°tre lôagent manipul® de forces quôil 

ignore, lôamateur est un virtuose de lôexp®rimentation esth®tique, sociale, technique, corporelle et 

mentale. » (Hennion, 2004 : 5). 

On retrouve dans cette perspective deux dimensions importantes :  

 celle d'un apprentissage des rapports à l'objet, non pas seulement instrumental, mais aussi 

sensoriel ; 

 celle d'une réflexivité qui permet de construire le rapport au monde de l'individu, entre un 

collectif et un objet, par lequel se construisent progressivement les identités individuelles.  

 

L'intérêt d'Hennion est donc de proposer l'articulation entre quatre appuis qui permettent la 

construction du goût (entendu comme la construction d'un rapport au monde) : l'objet goûté, le 

collectif des amateurs, les dispositifs et conditions de la dégustation, le corps qui ressent.  
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3. Attachement et mondes sociaux 

S'intéresser aux pratiques amateurs nécessitent de ne pas faire de choix entre l'objet technique, les 

contraintes qu'il comporte et les subjectivités mises en scène par le biais des objets. Il est nécessaire 

de saisir les deux dans une même approche. Celle-ci permet alors de faire surgir le monde des 

médiations qui permettent de faire exister la pratique.  

On voit alors poindre la perspective de Becker relative aux mondes sociaux. Ceux-ci sont pensés 

comme des chaînes de coopération, des espaces conventionnels où s'élabore l'action collective.  

L'approche  incite à interroger les pratiques sociales à un niveau micro, à prendre en considération 

les procédures conventionnelles qui permettent un agir ensemble. De plus, elle permet de restituer 

les médiations qui restent souvent ignorées, mais qui conditionnent l'existence d'un monde social.  
 

Partant de ces approches, nous cherchons donc à savoir comme se construit la pratique du blog 

autour de quatre éléments. 

1. Des individus réflexifs qui s'engagent ; 

2. Des activités nécessairement collectives ï le collectif joue un rôle ; 

3. Des dispositifs qui structurent les pratiques ; 

4. L'objet même de la pratique, qui est parfois âprement discuté.  

Ce que nous proposons maintenant est un parcours dans l'univers du blog à partir de l'observation 

de la trajectoire des trois blogueurs : la manière dont il s'engage au travers de leur publication, 

l'attachement aux dispositifs qui mettent en forme leur pratique, la présence déterminante des pairs. 

A partir des données empiriques exposées, nous souhaitons illustrer comment une présence en ligne, 

pourtant souvent éphémère, s'installe durant plusieurs années.  

 

 

 

II/ La pratique du blog au prisme des sociabilités, pratiques culturelles 

 

La pratique du blog est d'abord le résultat d'un engagement et d'un travail réflexif. Celui-ci suppose 

une capacité d'invention, pour donner un intérêt à son activité. Ainsi un blogueur a publié en 

octobre 2003 quelques billets avant de le laisser choir, pour le reprendre quelques mois après.  

« Moi, j'avais commencé mon blog un peu par curiosité. A l'époque, ça m'amusait. Même si je 

trouvais ça un peu trop narcissique. Et, en fait, c'est pour cela que j'ai arrêté. J'ai posté quelques 

billets en 2003. J'ai repris un an après, plutôt pour essayer de me faire quelque chose pour moi » 

Le temps de trouver une utilité à ce support de publication : celui sert avant tout à proposer des 

critiques cinéma à quelques amis, principaux lecteurs de son blog.  « C'est plus pour garder une 

trace de ce que j'écris, comme j'ai l'habitude d'échanger très fréquemment, par mail, sur des films 

avec quelques amis proches. » 

Par ailleurs, la pratique met au prise un individu face à un collectif de pairs, que ce se soit un 

nombre de lecteurs importants ou quelques lecteurs fidèles. Pas ou peu de blogs, sans liens pointant 

vers d'autres blogs, ni commentaires, ni liens, plus ou moins réciproques, pointant vers le premier 

blog. Pour poursuivre l'exemple, le blog s'insère dans un réseau d'échange : « Parce que je me 

rendais compte qu'au final on écrivait des choses assez intéressantes. (...) J'échangeais des mails. 

Beaucoup, une trentaine par semaine. On est tous les deux de gros consommateurs de cinéma et 

deux  gros fans de cinéma, avec des goûts qui se rapprochent. Donc tout cela se retrouve sur le 

blog. » Les blogs personnels apparaissent ainsi comme des révélateurs d'une sociabilité sous-

jacente, dont la nature est toutefois difficile à saisir à la seule consultation du blog. Tantôt il s'agit 

d'une sociabilité transposée sur les réseaux ; tantôt construite au gré d'une activité de publication en 

ligne. 

Enfin, elle émerge de la confrontation à un ensemble de dispositifs. Le premier est celui de l'espace 

de publication. Les solutions fleurissent : de plus en plus de médias ouvrent à leur public la 

possibilité de développer les propres espaces de publication : Le Monde.fr, M6, etc. et bien 
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évidemment Skyrock. Mais les solutions sont plus abondantes : plates-formes spécialisées, éditeurs 

de logiciels... Un large éventail de possibilité s'ouvrent aux blogueurs. Opter pour telle solution est 

alors parfois le résultat d'un choix réfléchi. Mais l'espace de publication n'est pas le seul 

déterminant. La pratique du blog implique une lecture de l'autre. Mener une activité de blogging 

implique de savoir jouer sur les différents leviers qui permettent à l'exercice de sa pratique. Savoir 

jouer avec le logiciel de publication, aller sur les blogs d'amis, en repérer d'autres, trouver des 

informations intéressantes sur des sites spécialisés, déambuler sur Youtube ou Dailymotion à la 

recherche d'une vidéo pouvant être bloguée. 

 

 

A. Le blog comme le lieu d'un entrelacement des pratiques et d'engagement de son 
goût 

Une première précision s'impose. Il est important de ne pas confondre blog personnel et journal 

intime en ligne. En effet, le second renvoie à une pratique largement égo-centrée qui consiste à 

mettre en scène et en partage des éléments d'ordres privés. Il ne s'agit pas ici de nier une pratique 

qui existe, et qui confine davantage à un exercice littéraire. Notre terrain empirique est constitué de 

blogs personnels, dans la mesure où il est le lieu d'une construction d'un rapport au monde dans la 

confrontation aux pairs. Il est nécessaire de ne pas seulement considérer le blog comme un lieu où 

s'exposent des subjectivités, se répondant l'une l'autre par la voie des dispositifs interactifs. 

Construire ce rapport au monde induit alors un partage d'expériences personnelles, de références 

culturelles communes, de trouvailles plus ou moins originales récupérées au gré des déambulations 

sur la Toile.  

 

Par conséquent, les blogs présentent souvent la caractéristique d'être un patchwork de la vie de son 

auteur, où sont exposées et juxtaposées des activités individuelles ou collectives. Elle révèle en cela 

une forme d'engagement de son propre goût, de sa propre vision.  

La difficult® tient alors ¨ lôabsence de th®matisation de l'expression, mais aussi des multiples 

médiations par lesquelles se produisent les pratiques. Par exemple, un blogueur passionné de 

musique rock, jouant d'un instrument de musique, se sert de multiples outils pour  :  

 faire partager ses préférences musicales : en recourant à des plug-in qui permettent de montrer 

ce qu'on écoute. Il existe des applications tels que Deezer, ou encore Radio.blog.club qui 

permettent de proposer à ses lecteurs l'écoute de ses morceaux préférés
3
. 

 Montrer ses performances musicales via une vidéo enregistrée et montée rapidement : on 

retrouve ainsi maintes vidéos sur des plates-formes de partage de vidéo, telles que Youtube ou 

Dailymotion, qui n'ont pour d'autres finalités que d'être affichées sur son blog personnel
4
 ;  

 Evoquer l'actualité musicale : en étant spécialisé d'un groupe ou d'un style musical, le blogueur 

se fait le relais de l'actualité de ce groupe auprès de ses pairs. Ces informations sont puisées sur 

différents sites web ou glanées au gré du parcours des moteurs de recherche. Ainsi pour 

construire son blog, un jeune fan du groupe de grunge Nirvana passait par un site web, Total-

nirvana. « C'est surtout pour avoir des infos. Je n'irais pas jusqu'à dire que je suis fan, mais 

j'aime bien ce groupe là. Donc, j'y allais souvent. Moins maintenant parce qu'à une époque, le 

site était mis à jour régulièrement. Mais ouais, j'y allais souvent. Surtout pour voir soit des 

                                                 
3 http://rhalph.blog.free.fr/index.php?post/2007/11/25/Mise-a-jour-de-la-radio Cet exemple illustre les jeux de partage 

et d'échange autour de la musique : « cette mise à jour a été un peu laborieuse, j'ai découvert plein de nouveaux 

albums et choisir un seul morceau à chaque fois, c'était pas facile du tout ! Un grand merci à Tilion et Lusankya qui 

m'ont fait découvrir pas mal de trucs, et pas forcément des styles auxquels j'étais habitués... Au programme, donc, et 

toujours plus ou moins classés de la plus calme à la moins calme. » 

4 http://radiohead.skyrock.com/article_1714643904.html Dans ce billet, un skyblogueur présente sa nouvelle 

acquisition, une pédale pour guitare électrique (« La vidéo ci-dessous est pour Zima surtout (et les guitaristes qui 

voudraient la meilleure pédale multieffet du monde) » par le biais d'une vidéo. Plus largement, le blogueur a recours 

au dispositif de publication pour exposer sa pratique de la musique au sein d'un groupe, en multipliant les lieux 

d'intervention : http://blue-chill.skyrock.com/, http://www.myspace.com/bluechill.  

http://rhalph.blog.free.fr/index.php?post/2007/11/25/Mise-a-jour-de-la-radio
http://radiohead.skyrock.com/article_1714643904.html
http://blue-chill.skyrock.com/
http://www.myspace.com/bluechill
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photos soit des infos. (...) J'essayais aussi de trouver des photos que les autres blogs ne 

montraient pas, des photos pas très communes, pour me différencier des autres blogs. Pour ça, 

je tapais "photos rares + Nirvana" dans Google, ou j'allais dans des sites mal classés dans 

Google, qui ne sont pas très visités. Ou alors les sites étrangers, parce que je me suis rendu 

compte que généralement, ce n'est pas les mêmes photos. Je les mettais sur mon blog, en 

passant par Google. » 

 

Cette série d'exemples, qui illustre au passage le caractère multimédia du web et l'enchevêtrement 

des supports, nous montre le jeu des médiations qui permet de faire émerger la pratique. En ne 

prenant que l'exemple de la musique, l'exposition de sa pratique passe par une série d'intermédiaires 

qui permet d'exister au-delà de la seule présentation de soi par la voie d'un support unique, mêlant 

texte et image. Le blog est avant tout un outil qui sert de relais pour la mise en scène d'autres 

pratiques culturelles. Elle impose ainsi la connaissance et la maîtrise de tous ses artefacts, certes 

souvent peu complexes. Elle renvoie ainsi à l'existence de systèmes culturels proposés par les 

médias (de la présentation de soi au travers de goûts plus ou moins stéréotypées à la mise en valeur 

de goûts culturels). Mais les quelques exemples proposés nous ont montré que ces pratiques 

s'insèrent systématiquement dans des réseaux locaux de sociabilité. 

 

 

B. Sociabilités et pratiques culturelles trois portraits de blogueurs 

 

Par conséquent, ces présentations de soi, au travers de son vécu personnel, de la mise en partage de 

préférences culturelles, n'ont généralement de sens que prise dans le contexte de sociabilités 

entretenues, partiellement, par le biais des blogs. Dominique Cardon et Fabien Granjon (Cardon, 

Granjon, 2003) ont mis en exergue l'articulation entre des types de pratiques et de répertoires 

culturels et les configurations des sociabilités. En analysant cette articulation, il en retire trois types 

de relations. Celles-ci apparaissent soit distribuées, polarisées ou spécialisées selon les contextes 

sociaux dans lesquels ces pratiques se développent et se poursuivent.  

Cette proposition typologique apparaît de manière assez clairement s'insérer dans une logique de 

« holding des personnalités », pour reprendre l'expression de Goffman. Nous avons en effet affaire à 

un développement des certaines pratiques culturelles, en fonction de certaines situations 

d'interactions. Selon le type de sociabilité, la nature de la pratique et le degré de spécialisation des 

pratiques, qui implique un niveau de compétences élevé, celles-ci seront en retour plus polarisées 

ou spécialisées. Elle renvoie ainsi à la nécessité de prendre en compte à la fois l'individu comme un 

entrepreneur de son propre capital social et inséré dans des contextes interactionnels multiples.  

 

Reprenant cette idée de la relation entre pratiques culturelles, sociabilités chez une population de 

blogueur, cette approche typologique se révèle féconde. Elle renvoie d'une part à la nécessité de 

prendre en compte les trajectoires des blogueurs, dans le cadre de leur pratique du blog, mais aussi 

des activités antérieures et parallèles qui ont favorisé et favorisent la construction d'une pratique du 

blog. Elle nécessite ainsi de prendre en compte le rapport qui se noue au collectif des pairs, les 

pratiques culturelles qui se développent au prisme de ces pratiques et in fine la place du blog dans 

l'entretien de cette relation. Assiste-t-on à la création ex-nihilo d'un cadre de participation au travers 

de la pratique du blog ou à l'utilisation du support dans la gestion des sociabilités ? En quoi le blog 

constitue une pratique culturelle en soi ? Ou simplement un lieu de médiatisation de la relation aux 

pairs ? 

 

Pour tenter d'apporter quelques éléments de réponses, nous proposons trois exemples qui permettent 

d'éclairer cette relation. Ceux-ci apparaissent comme trois configurations possibles selon 

l'importance de la présence des pairs, du dispositif, ou d'un engagement personnel au travers de sa 
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publication. Ces trois exemples révèlent trois définitions du blog, comme autant de relations aux 

pairs : un espace intersubjectif (Zima8476), l'apparition de nouveaux espaces de socialisation 

(Rhalph), une contribution intentionnelle à l'espace public (Morgane). L'important n'est pas de 

montrer qu'une semble plus pertinente que l'autre. Simplement, elle nous rappelle que le blog en 

tant qu'objet pratiqué surgit de l'articulation entre ces trois composantes de la pratique.   

 

1. Zima8476 ou le blog au service d'une sociabilité pré-constituée 

 

a. Le blog au service d'une sociabilité préconstituée 

Zima8476 est un skyblogueur de 24 ans. Ses débuts sur Skyblog remonte à octobre 2003. 

L'utilisation de lôoutil de publication s'ins¯re dans le cadre d'activit®s collectives polaris®es autour 

d'un groupe de pairs, constitué d'étudiants alors étudiants de première année de la faculté de 

Lorient. Issus de disciplines différentes, ils sont réunis par une pratique musicale au sein d'un 

groupe de musique, Blue Chill, dont les deux piliers initiaux sont son meilleur ami et l'amie de ce 

dernier. Un groupe d'amis s'est rapidement structuré autour de ce groupe de rock.  

Parallèlement, plusieurs membres du groupe (les trois individus mentionnés) s'essayent avec plus ou 

moins de difficultés à la publication en ligne. Chacun d'eux ont développé et alimenté leur propre 

site web sur le serveur de pages personnelles Lycos
5
. Après quelques mois de mises à jour, ceux-ci 

délaissent cette solution au profit des blogs de Skyrock, bien plus intuitifs dans leur utilisation.  

Progressivement, les différents membres du groupe créent leurs skyblogs, reconstruisant le réseau 

local d'appartenance sur Skyblog. Les premiers mois de la publication sont faits de tâtonnements. 

Les billets publiés apparaissent comme particulièrement égocentrés et font référence à cette vitalité 

collective. Toutefois, très vite, la plupart des blogs sont arrêtés, du fait d'un mimétisme groupal 

patent.  

Après deux années passées à Lorient, le jeune blogueur poursuit ses études durant un an et demi sur 

Brest. Parallèlement le groupe de pairs implose. Les liens proposés sur son blog sont enlevés. Les 

premiers commentateurs du blog disparaissent, à quelques rares exceptions près, au profit d'autres, 

qui correspondent à une nouvelle aire de sociabilité, des étudiants qui partagent un étage de cité 

universitaire. « Ceux qui partaient du bâtiment revenaient régulièrement. C'était un vrai lieu de vie. 

On se reconnaissait entre nous, et puis après on a appris à connaître les potes des potes qui 

venaient aux soirées. Il m'arrive encore d'avoir des coups de fil d'une telle ou d'un tel autre. Et vu 

qu'ils ont fait des blogs, on reste en contact par ce biais là. » Ces derniers initialement 

commentateurs du blog se sont initiés à leur tour à la publication en ligne, bien plus tardivement. 

Ces amis créent des blogs respectifs hébergés sur une autre plate-forme de blogs Over-blog, qui 

jouit d'une image moins connotée « adolescente ».  

 

Puis, intervient un départ pour l'est de la France, Strasbourg, pour y effectuer un stage de Master de 

biologie au sein d'une entreprise pharmaceutique. Actuellement, il continue d'y travailler et a débuté 

une thèse en contrat CIFRE. Là, un nouveau cercle d'amitié se forme, celui tend à apparaître dans 

les commentaires. De plus, on voit régulièrement y intervenir sa mère et une « Tata de Marseille », 

témoignant leur recours au blog pour suivre son périple. Au final, ce blog reste au service d'une 

sociabilité constituée dans le cadre de relations de face-à-face. Les interventions de personnes 

extérieures dans les commentaires sont extrêmement rares. Il résume ainsi la finalité de sa pratique : 

« J'ai dans l'idée que mon blog reste... non pas familial, mais s'insère dans un réseau social proche. 

Ce n'est pas un blog qui va drainer des passionnés de tel ou tel thème. Il est fait pour des gens qui 

sont proches de moi, à qui j'ai donné l'adresse. C'est pour cela, quand je suis arrivé à Colmar, 

quand j'ai rencontré les amis de ma copine, je leur ai donné l'adresse de mon blog, donc ça évolue 

aussi de ce côté-là. »  

                                                 
5 http://membres.lycos.fr/zima8476/ ; http://membres.lycos.fr/thomasedwardyorke/ ;  

http://membres.lycos.fr/zima8476/
http://membres.lycos.fr/thomasedwardyorke/
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L'évolution de la publication 

Bien évidemment, cette trajectoire personnelle, notamment géographique, apparaît de manière 

sensible au fil de la publication. Certes ces déplacements successifs, en particulier son installation 

dans une autre région ont donné lieu à quelques billets dignes d'un carnet de voyage. Mais cette 

pratique s'est révélée en définitive minoritaire.  

Son activité de publication s'est considérablement renforcée d'un point de vue quantitatif. Sur les  

quelques 1288 articles publiés, 810, soit  plus de 60 % du total de sa pubicatio, l'ont été depuis son 

arrivée en Alsace, fin janvier 2007. Celle-ci reste orientée vers un même double objectif. Il met en 

scène son quotidien ï il retranscrit de temps à autre les propos de collègues tenus autour d'une 

machine à café, propose quelques photos du bâtiment en construction dans lequel il sera amené à 

travailler. Une autre proportion, plus faible, des articles sont destinés à informer ces pairs sur 

l'évolution des produits des industries culturelles (musique, séries télévisées, jeux vidéos). Sa 

publication témoigne ainsi d'une tension, peu consciente, entre une publication abondante sans 

adresse particulière et des adresses très personnalisées destinées à un lecteur en particulier. L'enjeu 

pour ce blogueur se résume à pouvoir fidéliser ses amis-lecteurs, en dépit d'interactions en face-à-

face. Il est ainsi significatif que les interactions avec une des principales commentatrices se limitent 

au blog via l'échange respectif de commentaires, bien qu'ils aient été camarades de promotion.  

Ce qui marque à la lecture des quatre années est le basculement progressif d'une publication 

égocentrée où l'auteur met en scène des moments de vie partagés et la publicisation de références 

culturelles et médiatiques.  

 

b. La construction et l'animation d'un cadre de participation  

La pratique du blog apparaît de ce point de vue comme se surajouter à une sociabilité préexistante. 
Un rôle de passeur de culture 

La multiplication des billets relayant des informations ayant trait à l'actualité générale ï en puisant 

sur le site de l'Afp - ou culturelle (via la lecture régulière de plusieurs sites à vocation culturelle) 

illustrent le fait que le blogueur endosse un rôle de passeur culturel auprès de ses pairs. En guise 

d'illustration, l'observation d'un mois de publication (septembre-octobre-novembre 2007) met en 

Illustration 1: Le blog de Zima8476 - Note du 4 septembre 2007 
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exergue l'importance des références extra-personnelles. Sur 127 billets publiés, 45 % sont destinés à 

informer sur  son quotidien : la vie en Alsace, son travail, et ses déplacements quotidiens, où une 

part des articles relate ses difficultés face à la grève de la SNCF. 29 % constitue des prises de 

position d'ordre général sur l'actualité. 22 % sont destinés à informer ces pairs sur l'actualité 

culturelle. Bien qu'elle soit plus chronophage, et par conséquent moins importante, cette posture 

illustre la manière la ressource que fournit la construction d'un rapport commun à la culture. Il sert à 

la fois de liant pour fidéliser un public de pairs autour de références communes. Il est également le 

lieu d'une mise en îuvre d'une strat®gie de diff®renciation et de reconnaissance par les pairs. 

L'auteur propose régulièrement la présentation de nouvelles séries télévisées, découvertes par le 

biais du blog Télé de Fluctuat.net. A la clé se trouve une confirmation : « Comme d'habitude tu 

trouves toujours le moyen de nous embarquer dans de nouvelles séries (On ne sait trop comment 

mais bon on apprécie...) Le tampon 8476 faisant foi je me jette dessus...
6
 ». 

 
Une intense publication de commentaires 

Toutefois, la seule activité de publication en ligne n'a de sens que replacer dans le contexte de 

situations multiples d'interactions. L'animation d'un groupe de pairs auquel il appartient passe autant 

par la publication des billets sur son blog, où il est fait r®f®rence aux proches, quôen commentant les 

publications des pairs.  

Cette activité de publication contribue alors à la re-construction d'un cadre de participation poly-

centré où l'activité éditoriale des adolescents contribuent à créer un cadre ou chacun joue un rôle 

particulier. Ainsi, en observant le commentaire des publications des pairs durant le mois de 

novembre 2007, soit dix blogs différents, nous avons comptabilisé une vingtaine de commentaires 

postés. Ceux-ci révèlent des répertoires d'intervention différenciés selon la nature des liens 

entretenus avec les auteurs. Avec son meilleur ami, il commente aussi bien les billets consacrés à la 

musique qu'aux états d'âme personnels. Sur les autres blogs, les commentaires laissés sont 

davantage en lien avec des références culturelles partagées (musique, vidéos glanées sur Youtube), 

plus rarement lorsque les auteurs parlent de moments de vie partagés auxquels il n'a pas pris part. 

Enfin, avec une ancienne camarade de promotion, avec qui l'auteur avoue n'avoir eu de contact que 

par le biais des blogs respectifs, les commentaires ne concernent que la confirmation de goûts 

culturels similaires.  

Cette observation des commentaires tend à la fois à montrer le degré de familiarité inégal entre les 

différents blogueurs liés. Mais l'activité du blogueur illustre surtout ce souci constant de venir 

confirmer les prises de position des pairs et îuvrer par ce biais ¨ l'animation d'un cadre de 

participation commun. On y perçoit régulièrement des rôles assumés, validés dans le cadre 

d'interactions poly-centrées.  

 

 

2. Rhalph ou la construction de nouveaux lieux de sociabilité par le biais d'un 
dispositif  

Si la consultation de blogs actifs, notamment les pratiques adolescentes sur Skyblog, illustre cette 

prédominance des pairs avec qui les premiers contacts se sont déroulés dans le cadre d'échange en 

face-à-face, d'autres pratiques tendent à se développer : l'activité de publication devient une pratique 

qui est (relativement) déconnectée des aires de sociabilité antérieures et parallèles à la pratique du 

blog.  

En effet, la configuration présentée précédemment n'est pas l'apanage. Ce que nous soulignons dans 

l'expérience des Skyblogueurs est un attachement limité à la plate-forme de publication en tant que 

tel, mais un attachement aux situations d'interactions par l'intermédiaire du dispositif. Pratiquement, 

les parcours sur Skyblog sont rares. Le blog personnel est le seul point d'entrée sur la plate-forme ; 

                                                 
6 Commentaire posté par Gros Sam sous une note intitulée « Chuck » 

(http://zima8476.skyrock.com/article_1579643034.html) 

http://zima8476.skyrock.com/article_1579643034.html
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la page d'accueil étant très rarement consultée.  

 

a. Les plates-formes d'hébergement  

Pour d'autres, l'attachement s'est construit directement en lien avec un dispositif de publication. Cet 

attachement est particulièrement prégnant dans l'expérience d'un ancien utilisateur de la plate-forme 

U-blog aujourd'hui disparue. Cet attachement se manifeste dans un commentaire laissé par l'auteur : 

« C'est quand même grâce à u-blog que j'ai eu ma première copine (à 20 ans !) ainsi qu'une autre 

un peu plus tard... Et puis tous ces liens qui se sont créés (Aurora, Falo... Gwenn aussi, elle est 

quand même devenue ma meilleure amie hein :P) etc...
7
 »  

A l'image de pages personnelles, analysés au travers de l'exemple des Cybériens (Beaudouin, 

Velkovska, 1999) et des salons de discussions sur les canaux IRC (Pastinelli, 2007), les plates-

formes d'hébergement sont des espaces dans lesquels on se reconnaît et on est reconnu des autres, 

avec lesquels on partage collectivement un ensemble de références et une histoire commune. 

(Pastinelli, 2007 : 68). 

 

Ces plates-formes d'hébergement, constituant un chaînon entre le recours aux serveurs dédiés à la 

création de pages personnelles et la construction d'une filière économique autour de la vente de 

licences auprès d'industries culturelles, sont avant tout des lieux habités, auxquels ses habitants sont  

attachés. La trajectoire de la solution de blogging U-blog, lancée en 2002 par un ingénieur, 

Stéphane Le Solliec, a ainsi été marquante. D'une part, elle a été le lieu dans lequel s'est développée 

une instance activité d'échange. D'autre part, son abandon progressif puis sa disparition a suscité de 

nombreuses protestations de la part des utilisateurs
8
. Pour reprendre le fil de notre présentation 

d'une trajectoire, l'expérience d'un blogueur, Rhalph, étudiant en informatique, nous fournit 

l'opportunité de comprendre l'importance des rôles sociaux assumés et collectivement reconnus 

pour saisir la construction d'une pratique sur le temps long 

 

 

                                                 
7 http://www.chiboum.net/index.php?2007/09/13/851-farewell 

8 Pour préciser la trajectoire de la plate-forme d'hébergement, mentionnons que son créateur a été rapidement 

confronté à des difficultés financières et logistiques. Il a vendu U-Blog à Loïc Le Meur en octobre 2003. Par la suite, 

elle a été cédée à l'éditeur de solutions de blogging, Six Apart, en juillet 2004. En a découlé son abandon au profit 

d'une plate-forme payante Type Pad. L'aventure U-blog s'est achevée en octobre 2007. 

Illustration 2: Le blog de Rhalph - Note du 9 mars 2008 

http://www.chiboum.net/index.php?2007/09/13/851-farewell


 14 

 

b. L'investissement en faveur d'un collectif : la construction dôun r¹le social 

U-blog comptait une centaine de milliers de blogs créés au moment de sa désactivation en octobre 

2007. Toutefois, quelques centaines de blogueurs ont été particulièrement actifs. Pour l'anecdote, 

une bonne partie de ceux-ci poursuivent toujours leur activité et ont migré sur une nouvelle plate-

forme, KarmaOS
9
, lancée en juin 2007 par le créateur d'U-blog. 

Parmi ceux-ci, un blogueur, utilisant le pseudonyme de Rhalph, y a séjourné pendant près de quatre 

années. Il y a ouvert son blog en octobre 2003 et l'a quitté en mars 2007, préférant un blog 

d®velopp® sous Dotclear, un logiciel libre dô®dition de blogs, et h®berg® sur un compte Free
10

. 

Toutefois, ce départ n'a pas été sans regret. Dans un billet intitulé, il exprime son exaspération : 

« Après tous les plantages d'u-blog, les multiples attaques de spams, le bug du nombre de 

commentaires qui a mis deux mois à être corrigé, (...) me voilà maintenant avec (...) à peu près 800 

spams à supprimer un à un, avec la lenteur qui caractérise u-blog depuis quelques mois... Alors 

voilà, moi j'en peux plus, je me casse d'ici.
11

 » 

 

L'attachement manifesté en creux renvoie à une double pratique. La première se centre sur sa propre 

activité de publication. Celle-ci prend l'allure d'un carnet que l'on peut qualifier d'extime. L'auteur y 

narre son quotidien. Elle renvoie en cela à une pratique qui avait cours sur U-blog : le suivi à 

distance de subjectivités médiatisées, en prenant soin à la qualité de l'écriture. Les billets sont 

construits essentiellement autour de contenu textuel. Quelques rares photographies viennent 

émailler le contenu. Le blog prend ainsi l'allure d'un exutoire où l'auteur expose ses états d'âme et 

ses angoisses existentielles ï l'angoisse des examens, ses difficultés avec le sexe opposé. 

Les commentaires postés sont le fait d'une double population. Parmi ses lecteurs, on retrouve une 

population réduite de lecteurs réguliers, rencontrés sur U-blog ou dans des forums de discussion, 

avec qui il a noué des relations affinitaires soutenues, les rencontrant de temps à autre lors de 

rencontres physiques. A côté de ces proches, plusieurs centaines de blogueurs sont venus poster des 

commentaires. Ceux-ci, provenant d'individus inconnus de l'auteur, quasiment tous séjournant 

également sur U-blog, prennent l'allure de rites de confirmation (Goffman, 1974). Ces 

commentaires sont alors le plus souvent compatissants, fournissant conseils et soutiens à l'auteur 

lors de moments difficiles.  

Le passage d'une solution hébergée à un logiciel d'éditions de blogs renseigne sur l'importance du 

dispositif. De la masse de blogueurs venant commenter ses billets, il ne reste plus que ces proches 

qui disposent de son adresse. Cette transition douloureuse se reflète dans les commentaires. Nous 

avons procédé à la comparaison de deux périodes de publication : avril- juin 2004 et avril-juin 

2007. Durant la première période, 603 commentaires ont été postés : 179 par l'auteur ; 14 lecteurs 

ont posté plus de 10 commentaires, pour un total de 331 commentaires ; 54 n'ont posté qu'un seul 

commentaire. Le restant a été posté par des lecteurs peu régulier, inconnus de l'auteur.  

Les 14 lecteurs font partie du réseau relationnel de l'auteur, mais de manière très différenciée. Une 

partie est issue d'un forum de discussion autour d'un logiciel d'édition d'images numériques, 

Terragen (2) ; une autre part sont des personnes rencontrées dans le cadre d'une sociabilité en direct 

(4) ; une dernière est constituée d'u-blogueurs (8).   

L'observation des commentaires permet de mettre en évidence une logique de cercles concentriques 

dans la sociabilité de l'auteur. Plus le nombre d'interventions des auteurs augmentent, plus la  

familiarité avec l'auteur augmente. Mais elle a également pour vertu de montrer le caractère 

distribué de sa sociabilité. 

En 2007, sur les trois mêmes mois, la publication baisse (54 billets en 2004 contre 35 en 2007) 

devient moins régulière. Le nombre des commentaires ï 603  (11,2 commentaires par notre)  contre 

172 (4,9) ï et le nombre total de commentateurs ï 85 contre 35 ï s'amenuisent. Enfin, seuls dix 

                                                 
9 http://www.karmaos.com/ 

10 http://rhalph.blog.free.fr/  

11 http://rhalph.blog.free.fr/index.php?post/2007/03/15/474-plein-le-cul-  

http://www.karmaos.com/
http://rhalph.blog.free.fr/
http://rhalph.blog.free.fr/index.php?post/2007/03/15/474-plein-le-cul-


 15 

blogueurs ont posté un seul message, contre 54. 

 

Ce qu'il faut noter ici est l'influence du dispositif, de la plate-forme d'hébergement comme lieu de 

médiation entre un écrivant et son public. Par le jeu des liens hypertextuels, par la médiation de la 

page d'accueil, elle draine un public beaucoup plus large que les seuls réseaux de sociabilité. Ce que 

nous voulons souligner au travers de la trajectoire est moins lié à sa publication qu'au cadre dans 

lequel il intervient. En effet, au-delà d'un jeune étudiant s'interrogeant sur son avenir, Rhalph a été 

reconnu comme un des membres actifs s'étant engagé contre l'abandon de la plate-forme et ayant 

contribué au développement de celle-ci, en proposant quelques outtils aux autres utilisateurs.  

L'engagement de l'auteur a pris régulièrement les traits d'un combat contre U-blog, symbolisée à 

partir de 2004 par la figure de l'investisseur Loïc Le Meur. On le retrouve ainsi publiant des billets 

destinés à sensibiliser les autres utilisateurs à l'avenir incertain de la solution. Par exemple, dans une 

note intitulée « À L'ATTENTION DE TOUS LES U-BLOGGUEURS
12

 », il dénonce l'action du 

nouveau maître des lieux. « S'il est clair que depuis le début, U-blog nô a ®t® pour Loic Le Meur que 

lôalibi pour avoir une "carte de visite" dans le monde des blogs ( où il était inconnu jusque là) pour 

pouvoir s'asseoir au tour de table afin d'acquérir cette fameuse licence Typepad Europe, nous 

avons ®t®, nous, les pigeons, puisque rien nô®tait pr®vu pour U-blog, sinon de passer à la trappe un 

jour. (...) U-blog est un système de publication de blog unique, développé par Stéphane Le Solliec, il 

fallait impérativement engager un nouveau développeur qui se forme à cette technique pour que U-

blog continue. » Parallèlement, on le voit intervenir dans les commentaires
13

 de blogs  

particulièrement lus et reconnus aux côtés d'une autre blogueuse, Aurora, apparaissant comme la 

leader du mouvement. Cette action a contribué à forger une histoire commune, qui s'est traduit par 

un attachement fort à cette solution.  

 

Mais cette seule action ne nous renseigne que partiellement sur l'étendu de son action en faveur des 

autres U-blogueurs. Il a ainsi mis à disposition ses compétences acquises dans le cadre d'un cursus 

universitaire en informatique et lui fournit l'opportunité d'assumer un rôle de développeur amateur 

reconnu par ses pairs. Ainsi, il a proposé un logiciel destiné à la transformation de saisi textuelle 

mise en forme en code html, fonctionnant sous le navigateur Firefox. « Vous êtes passé sous Firefox 

et vous ne pouvez plus blogger parce que vous ne savez pas comment vous servir de l'html, ou vous 

trouvez que taper vos notes en html prend trop de temps ? Ce logiciel est fait pour vous.
14

 »  

Les réactions postées sont alors du registre du remerciement : 39 commentaires ont été laissés, 

comptant parmi les notes les plus commentées. Parmi les intervenants, on retrouve bien entendu ses 

lecteurs réguliers, mais aussi onze blogueurs qui viennent saluer l'initiative : « Salut Rhalph ! Je 

compte passer sur Firefox, mais le dernier truc qui me retient c'est bien le problème de post sur u-

blog ! » 

On retrouve cette même attention quelques mois avant la fermeture de la plate-forme. « J'ai terminé 

le programme pour exporter n'importe quel blog u-blog, grâce à une idée d'Endy. (...) Une fois le 

fichier d'export créé, si vous avez Dotclear d'installé, il faut alors utiliser un deuxième programme 

(celui que j'ai fait il y a quelques jours et qui m'a permis d'exporter mon blog ici-même), pour créer 

les fichiers nécessaires à l'importation du blog vers Dotclear.
15

 » Ce programme a ainsi permis aux 

u-blogueurs de pouvoir conserver leurs archives, à un moment où leur conservation était incertaine 

du fait de la fermeture annoncée de la plate-forme.  

Ce rôle se construit par ailleurs dans des interactions soutenues dans la durée entre Rhalph et 

quelques blogueurs, qui lui reconnaissent ses compétences en informatique et l'opportunité de 

pouvoir bénéficier de son aide. Il en va ainsi d'une blogueuse, Aurora, enseignante, âgée d'une 

quarantaine d'années, figurant parmi les premiers utilisateurs d'U-blog. Les commentaires laissés 

par cette dernière semblent attester sa reconnaissance et ses sollicitations. La consultation des 

                                                 
12 http://rhalph.blog.free.fr/index.php?post/2004/07/19/197-a-l-attention-de-tous-les-u-bloggueurs  

13 http://embruns.net/logbook/2004/07/15.html  

14 http://rhalph.blog.free.fr/index.php?post/2005/07/04/300-logiciel-gratuit-pour-blogger-avec-firefox-  

15 http://rhalph.blog.free.fr/index.php?post/2007/03/24/477-fuite-du-navire  

http://rhalph.blog.free.fr/index.php?post/2004/07/19/197-a-l-attention-de-tous-les-u-bloggueurs
http://embruns.net/logbook/2004/07/15.html
http://rhalph.blog.free.fr/index.php?post/2005/07/04/300-logiciel-gratuit-pour-blogger-avec-firefox-
http://rhalph.blog.free.fr/index.php?post/2007/03/24/477-fuite-du-navire
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commentaires laissés durant l'année 2004, ceux-ci ont essentiellement vocation à confirmer la 

présence de l'auteur sur U-blog et à apporter soutien et conseils lorsque les billets les appellent. 

Toutefois, ils attestent en creux une relation nouée dans le cadre d'échanges personnels par mail. Un 

premier commentaire laissé fait références à ces interactions : « Sans rapport... Merci à toi...Tu 

comprendras pourquoi. A mardi.
16

 » Un autre, publié en fin d'année est plus explicite quant à la 

relation nouée : « ô Grand Génie de la Lampe Informatique qui m'éclaire à chaque nuit noire d'U-

blog...
17

 » 

Interrogé sur cette relation, le blogueur met l'accent sur son soutien apporté à la blogueuse : 

« Quand on communique par mail, c'est par rapport à U-blog, des problèmes qu'elle peut avoir. Ça 

m'est déjà arrivé qu'elle me file les codes de son blog pour l'aider. Quand elle a appris qu'U-blog 

allait fermer on a échangé énormément de mails. J'ai essayé de la faire venir sur Dotclear, mais elle 

n'a pas voulu. Elle ne voulait pas. Elle était un peu paniquée à cette idée, se retrouver seule 

derrière une interface. En fait, ce qu'elle ne savait pas c'est que KarmaOS existait depuis juin. 

Donc, j'ai fait un programme qui permettait de transférer les blogs d'U-blog vers KarmaOS en les 

régénérant. Elle a besoin d'une plate-forme avec une assistance technique, parce que sur Dotclear 

on est livré à nous-mêmes. Donc tu vois à cette époque le nombre de mails qu'on s'est échangés. » 

Les intitulés des mails sont ainsi particulièrement éloquents : "Je suis nulle!", "besoin 

d'assistance"...  

 

Cette relation particulière développée, faite d'interactions répétées dans un cadre privé autour de la 

résolution de difficultés techniques, a contribué, parmi d'autres situations d'interactions à construire 

une identité assumée dans le cadre d'U-blog. Cette reconnaissance est la source d'un attachement à 

ce « lieu » : autour d'une histoire commune, des subjectivités se sont mises en scène et se sont vues 

reconnaître collectivement et mutuellement. A cette dimension, il est nécessaire de souligner 

l'importance de l'attachement à l'objet de la pratique. La plate-forme est un lieu habité, où les 

individus y ont placé une charge émotionnelle : ils sont attachés au dispositif, à son visuel, à ses 

fonctionnalités. Ils se reconnaissent également par l'identité visuelle des différents blogs, revenant 

régulièrement, voire quotidiennement sur ceux-ci, échangeant quelques mots avec leur auteur. 

 

 

3. Le cas de Morgane : le blog comme terrain dôexp®rimentation 

Nous avons souligné le jeu de la médiatisation de pratiques culturelles médiatisées au travers d'un 

blog comme polarisées autour d'un groupe de pairs. Par ailleurs, les dispositifs techniques 

apparaissent comme structurant les pratiques d'écriture de soi et de lecture de l'autre. Ces espaces 

virtuels deviennent le creuset où se forme une sociabilité construite sur la base d'un partage d'un 

même espace de publication. L'identité en ligne se construit en lien avec l'attachement au lieu que 

manifeste les différents blogueurs.  

 

D'autres configurations ont pu être observées. Le blog apparaît parfois comme un espace alternatif 

de confrontation aux pairs. Elle implique la capacité à s'exprimer face à un public non-constitué, sur 

une base thématique clairement définie. Elle est d'autant plus coûteuse qu'elle ne s'appuie pas sur un 

lieu particulièrement signifiant.  

Notre corpus nous a offert plusieurs exemples de ce type de pratique : des blogs relativement 

thématiques, où le blogueur réussit à s'insérer dans un réseau d'échange relativement peu structuré : 

échanges de commentaires, échange de liens respectifs. Toutefois, tous ont souligné n'être que peu 

sensibles à ces logiques de partage. Mais la plupart de ces blogs ont disparu, témoignant de la 

difficulté à exister dans un espace qui ne reposent pas sur les interventions répétées de pairs connus 

par ailleurs.  

 

                                                 
16 http://rhalph.blog.free.fr/index.php?post/2004/04/06/131-pleine-lune  

17 http://rhalph.blog.free.fr/index.php?post/2004/12/14/250-oo  

http://rhalph.blog.free.fr/index.php?post/2004/04/06/131-pleine-lune
http://rhalph.blog.free.fr/index.php?post/2004/12/14/250-oo
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a. Un trajectoire atypique 

Toutefois, l'expérience d'une blogueuse nous offre un contraste avec les deux exemples évoqués 

précédemment. Ces derniers s'illustrent par la stabilité de l'identité visuelle de leur blog. Leur 

espace de publication est unique et stable
18

, nécessaire à l'entretien d'interactions avec les pairs. Au 

travers l'exemple de Morgane, nous soulignons une trajectoire plus chaotique, qui révèle l'évolution 

de son rapport au monde. Sa trajectoire peut se résumer ainsi : fan d'un manga japonais durant ses 

années de lycée, elle est aujourd'hui en passe de devenir journaliste, ayant pratiquement achevé sa 

formation au sein d'une école de journalisme, le CELSA. Plusieurs périodes biographiques ont été 

identifiées qui correspond à autant de sites personnels et de blogs créés.  

 La réalisation de fan fictions :  ses premiers faits d'arme sur la toile remontent à 1998
19

. Elle a 

créé un site de fan fictions autour du manga japonais, Lady Oscar. Cette activité a donné lieu à 

des échanges électroniques soutenus, et l'édition d'un fanzine avec une autre fan distribuée lors 

d'un salon parisien du manga à Paris, en 2000. Elle est devenue l'animatrice d'un réseau de fans, 

rassemblant en un site les réalisations de ces derniers. « Durant ma période avec Lady Oscar, 

j'étais sur un Internet thématique. Et là, je me suis créée des liens de sociabilité avec des gens 

qui s'intéressaient aux mêmes choses que moi, qui pensaient comme moi. Et là on avait des 

forums, des ICQ. On commençait à discuter comme cela avec des rendez-vous chaque semaine 

où on chattait tous ensemble. Juste pour se réunir. » Si cette période lui a permis d'assouvir une 

passion peu valorisante dans le cadre de l'école au sein d'espaces sociaux en ligne, elle n'a gardé 

aucun contact. 

 Un premier blog personnel : En 2003, elle découvre le phénomène des blogs. S'étant formé au 

HTML, elle crée un site personnel sans passer par un logiciel de publication. Celui-ci a connu 

une douzaine de versions - essentiellement des changements de mise en page et un changement 

d'hébergement. La thématique est restée la même durant cette période : principalement des 

critiques de cinéma, quelques critiques d'autres consommations culturelles et de rares références 

à sa vie personnelle.  

 

 Un deuxième blog, à vocation militante, a été lancé en 2006 : Hébergé sous Wordpress ï 

                                                 
18 Rhalph, en passant d'U-blog à Dotclear a pris le soin de garder la même identité visuelle. 

19 Travailler sur des pratiques éditoriales amateures remontant à plusieurs années, voire une décennie, ne va pas sans 

poser des problèmes méthodologiques. Ces sites ont été abandonnés, puis supprimés par l'hébergeur. Le recours à 

Internet Archive, organisation à but non lucratif consacrée à l'archivage du Web, permet de pallier partiellement 

cette contrainte. Des traces (sites personnels, échanges sur des forums) ont été retrouvées,  l'activité de publication 

en partie reconstituée à partir de son site web : www.chez.com/dregon/oscar/index.htm  

Illustration 3: Le blog de Morgane - 2003/2006 (http://perso.wanado.fr/m.o.r.g.a.n.e) 

http://www.chez.com/dregon/oscar/index.htm

